
130 ADHÉSIONS 
En quelques jours 

le renforcement du PCF 
s'est accéléré. 

Les possibilités sont importantes, 
saisissons-les ! 

20 adhésions au Parti Communiste Français depuis 
trois semaines aux Chantiers de lAtlantique, 60 à la Fête 
de Nantes, 8 dans la manifestation du 14 novembre à 
S:Jint-Nazaire, 7 à la Fête de Saint-Nazaire, 6 à la Boulet­
terie, 3 à Saint-Herblain, 3 chez les cheminots de Nantes. 

En trois semaines ce sont 130 nouveaux adhérents, la 
création de 6 cellules d'entreprise et 3 locales. · 

Rien à voir avec les prédictions des médias, de la presse 
écrite, qui conjuguent sur tous les tons la mort du Parti 
Communiste. 

Cette presse a en effet choisi son camp, celui du pou­
voir et des patrons. 

C 'est pourquoi elle passe sous silence, ou déforme, ce 
que disent et font les communistes dans cette période. 

On a ainsi vu comment la presse locale a traité de la 
Fête de Nantes, donné de pleines pages au ministre 
Fauroux et au patron des Chantiers, et comment dans le 
même temps elle a fait le silence sur le contenu de la 
déclaration de la C.G.T. concernant l'annulation du col­
loque décidé par le maire de Saint-Nazaire. 

Comment elle a passé sous silence la progression de 
18 OJo de la C.G.T. lors des élections de la SEMITAN. 

Quoi qu'en dise cette presse, de plus en plus nombreux 
sont les salariés - aux Impôts, à la SNCF, aux Chantiers 
ou à la SEMITAN - à constater qu'un seul Parti est 
résolument à leurs côtés, soutient sans réserve les 
revendications qu'ils ont eux-mêmes élaborées, démontre 
chaque jour que les moyens et l'argent existent pour les 
satisfaire. 

De plus en plus nombreux ils vérifient qu'un seul Parti 
dans la lutte, comme à l'Assemblée Nationale, ne se 
contente pas de mots mais passe aux actes. 

C 'est le cas de la proposition faite aux députés socialis­
tes de voter une loi portant le SMIC à 6 500 F . 

De plus en plus nombreux ils mesurent qu ' ils ont 
besoin pour le succès de leurs luttes et pour que cela 
change, d'un Parti Communiste plus fort. 

Les 130 qui ont rejoint notre Parti dans les dernières 
semaines sont un véritable encouragement pour les com­
munistes à s' adresser sans aucune retenue à tous ceux qui 
les entourent, pour leur proposer de se donner l'outil 
dont ils ont be.soin : un Parti Communiste beaucoup plus 
fort dans ce département pour construire ensemble une 
société de justice, de paix et de liberté. 

Jean-René TEILLANT, 
Secrétaire fédéral à l'Organisation. 
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SUCCÈS DE LA FÊTE DE NANTES 
JEAN-CLAUDE GAYSSOT AUX NOMBREUX PARTICIPANTS: 

« NE VOUS LAISSEZ PAS IMPRESSIONNER PAR 
LE TAPAGE CONTRE LE PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS » 

Extraits de la déclaration de 
Jean-Claude Gayssot : 

« . . . Cette belle fête témoigne 
du regain d'activité des commu­
nistes. Elle constitue une réponse 
efficace à ceux qui n'en finissent 
pas, depuis 1920, d'enterrer le 
PCF et qui redoublent de violence 
ces derniers temps. 

La France, les travailleurs ont 
besoin du Parti communiste. 

Sans lui, ses militants, ses élus, 
son journal "L'Humanité", 
aucune force politique ne serait 
aux côtés des travailleurs, des 

salariés, des familles pour exiger le 
SMIC à 6 500 F, le redressement 
du pouvoir d'achat, le droit au 
logement, la création d'emplois, 
la défense des droits et des libertés 
conquis par notre peuple. C'est 
d'ailleurs la raison pour laquelle 
16 salariés de la Navale ont rejoint 
le PCF ces derniers jours. Sans lui 
les partisans du consensus, de 
l'austérité et du surarmement 
règneraient en maîtres absolus. 
Sans lui la France ne serait pas ce 
qu'elle est. Aucune des grandes ou 
moins grandes avancées sociales et 

démocratiques n'est étrangère aux 
combats qu'il a menés avec des 
millions d'hommes et de femmes 
depuis qu'il existe. 

Mais nous allons plus loin. Sans 
le PCF, aucune alternative vérita­
ble ne serait proposée. Le capita­
lisme, les privilégiés de la fortune, 
du pouvoir et du savoir se consi­
déreraient comme devant être 
éternellement aux commandes ! 

. .. Le Parti communiste n'existe 
pas pour lui-même, il est au ser-

(suite page 8) 

ST-NAZAIRE : Ul DIRECTION 
DOIT NÉGOCIER ! 

La lutte se poursuit aux Chan­
tiers de l'Atlantique, les métallos 
préparent leur montée de jeudi 
sur Paris après avoir - notre 
photo - à nouveau manifesté 
dans les rues nazairiennes. 

La direction use de la méthode 
Rocard, elle prétendait même, 
mardi dernier, repousser les 
négociations au printemps ! 
Voilà plus de deux mois que le 

conflit dure, . gouvernement et 
patronat traitent avec mépris les 
revendications et la lutte des gars 
de la Navale. 

Un colloque sur la Navale, 
organisé par la ville de Saint­
Nazaire et la direction, devait se 
tenir en fin de semaine dernière. 
Devant la réaction des travail­
leurs qui, évités, étaient bien 
décidés à s'y inviter, le maire et la 

direction ont baissé pavillon et 
annulé cette séance de bavarda­
ges dont certains objectifs sont 
bien connus, ils rejoignent d'ail­
leurs les manœuvres de la direc­
tion pour diviser les salariés en 
lutte. 

La CGT, entendue par les tra­
vailleurs, réaffirmait que pour 
faire reculer la direction, il était 
nécessaire de poursuivre la lutte 
dans l'unité. 



A PROPOS DE LA TERREUR A NANTES 
par Emilienne LEROUX Suite et fin 

Bien entendu, en reportant sur Carrier l'entière responsabilité de tous les actes atroces commis à Nantes, de 
novembre 93 à février 94, la ville s'est délivrée commodément du poids de ses responsabilités comme elle s'est 
débarrassée, au cours du XIXe et du xxe siècle, de son péché majeur, combien plus atroce et plus terrifiant quant 
au nombre de victimes : l'achat et la vente d'un bétail humain qui a tant enrichi la cité et que tous ses beaux hôtels 
du XVIIIe siècle nous jettent encore à la figure. 

Pour s'installer encore 
plus commodément dans 
son nouvel état de bonne 
conscience, Thermidor 
venu, elle a même peaufiné 
pour Carrier un visage de 
monstre, ricanant et obs­
cène, lui à qui les généraux 
Kléber et Hoche ont offert 
leur amitié.. . Par contre, 
on parlera sans s'émouvoir 
du Nantais dont la carrière 
sinueuse sut le mener sans 
coup férir des fusillades de 
Lyon à la charge de « pre­
mier flic de France » au 
temps de l'Empire, c'est-à­
dire Fouché. 

Carrier n'a pas été un 
monstre ; ni à Caen, ni à 
Rennes il n'a laissé un tel 
souvenir, bien au con­
traire. Robespierre non 
plus n'est pas un monstre, 
lui dont la modération et la 
clairvoyance le distinguent 
parmi ses collègues, pen­
dant les premières années 
de la Révolution. 

L'engrenage de la vio­
lence et de la terreur a été 
imposé par les événements 
(en premier lieu l'état de 
guerre) et amplifié par les 
haines indicibles que 
déclenche toute guerre 
civile. 

Les Conventionnels ont­
ils plus de sang sur les 
mains que les généraux de 
1914-18 ordonnant aux 
"poilus" de se lancer vai­
nement à l'assaut sous le 

· pilonnage de l'armée alle­
mande, ou que les géné­
raux américains décidant 
de sang-froid de supprimer 
des centaines de milliers de 
vies à Hiroshima et à Naga­
saki, alors même que le 
Japon demandait à négo­
cier la paix ? 

Il est curieux de consta­
ter combien on est prompt 
à comptabiliser les victimes 
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d'une révolution popu­
laire, alors que l'on tolère 
les morts innombrables des 
guerres dites "classiques". 

Sans doute la Terreur 
aurait pu et dû s'arrêter 
plus tôt, l'effort surhumain 
déployé par la Convention 
ayant porté ses fruits dès la 
fin de 1793. Il est certain 
que les expéditions du 
général Turreau allaient 

la folie meurtrière née de la 
guerre (et qui a sévi dans 
les deux camps). 

Signalons enfin que la 
chute de Robespierre, au 
9 thermidor, a entraîné 
dans de nombreuses 
régions de France, en parti­
culier dans la nôtre, non 
pas la fin de toute Terreur, 
mais une Terreur à rebours 
choisissant comme cible les 

Jean-Baptiste CARRIER. 

bien inutilement répandre 
la mort et la désolation 
dans un grand nombre de 
villages du Sud-Loire que 
tentait la paix, sinon la 
réconciliation, et attiser du 
même coup des foyers de 
haines que la réaction 
saura exploiter jusqu'à nos 
jours, mais on ne se 
déprend pas si aisément de 

Jacobins et les acheteurs de 
Biens Nationaux. Des ban­
des, qui prennent vite 
l'allure de hordes de bri­
gands, mais se réclament 
ostensiblement de Dieu et 
du Roi, sillonnent les cam­
pagnes, et causent dans le 
département la mort de 
plus de 1 200 patriotes, 
nous dit Guépin . 

Attendons-nous, dans 
les mois à venir, à lire et à 
entendre beaucoup d'ana­
thèmes lancés contre la 
Convention montagnarde. 
Certains n'ont pas hésité 
déjà à dire qu'au vu des 
drames qui ont ensanglanté 
la France, « Hitler n'a rien 
inventé », que Carrier est 
arrivé à Nantes poussé par 
une "haine de race", que 
ses hommes de mains préfi­
gurent les bourreaux nazis 
et que la guerre contre le 
soulèvement vendéen a 
constitué un "génocide". 

Pourquoi s'arrêter en si 
bon chemin ? Les crimes 
de Hitler et de sa clique ne 
sont-ils pas également pré­
figurés par les odieux mas­
sacres opérés au Palatinat 
par les troupes de Louis 
XIV, et les Oradour perpé­
trés par les troupes nazies 
ne sont-ils en puissance 
dans le siège de Nantes par 
les Normands, au IXe siè­
cle, quand ils massacrèrent 
et brûlèrent la population 
rassemblée à l'intérieur de 
la cathédrale ? 

Curieuse méthode que 
celle qui consiste à lire 
l'histoire à rebours et qui 
permet d'écrire : les nazis 
n'ont fait que copier les 
révolutionnaires monta­
gnards, leurs camps de 
concentration n'étaient pas 
pires que les prisons nan­
taises, l'antisémitisme alle­
mand était moins virulent 
que le racisme anti­
vendéen, Carrier dépasse 
Hitler en monstruosité ! 

Façon commode, et 
complètement truquée de 
dédouaner le nazisme, ce 
qui ne devrait laisser per­
sonne indifférent. 

FIN. 

PROBLÈME 
D'ALGÈBRE 
MODERNE ... 

HYPOTHÈSES : Soit un pays 
F dans lequel : · 

1°) le gouvernement dirigé par 
un parti S "de gauche" com­
prend un certain nombre de 
ministres de droite ; 

2°) le mécontentement social, 
notamment sur les salaires, 
s'exprime par un développement 
des luttes, pour des augmenta­
tions de 1 500 F et le SMIC à 
6 500 F ... 

3°) il existe potentiellement 
une majorité de gauche qui 
devrait inclure un parti C, dont 
on répète qu'il est "en déclin", 
alors qu'il est le seul à faire des 
propositions conformes aux inté­
rêts des travailleurs et de ce pays 
F, et dont le mouvement social 
(voir hypothèse 2) confirme le 
bien-fondé. 

Vous conduirez votre raison­
nement dans !'Ensemble mondial 
M, où: 

a) les grandes puissances 
s'orientent vers le désarmement, 
sauf, justement, le gouvernement ' 
S du pays F qui refuse de retirer 
40 milliards aux bombes pour les 
donner à l'école ; 

b) les pays pauvres du Tiers­
Monde subissent le poids de la 
dette (grand) D, la misère, la 
famine et les pressions du 
F.M.I.; 

c) la plupart des pays socialis­
tes sont engagés dans de profon­
des réformes pour plus de socia­
lisme. 

Vous répondrez, au choix, par 
le bon sens, la logique et même, 
allez !.. . par l'absurde - en fai­
sant, tout simplement, la 
démonstration de l'improbabilité 
de la proposition contraire - aux 
questions suivantes : . 

1°) Pourquoi le parti gouver­
nemental dominant S - dans la 
perspective de son prochain con­
grès - doit-li « parler de gau­
che » pendant qu'il poursuit et 
aggrave sa politique d'austérité ? 

2°) Dans une telle situation, ce 
parti S doit-il ou non assurer sa 
main-mise sur les médias, publics 
et privés, ou développer le plura­
lisme et le respect de la simple 
honnêteté journalistique, notam­
ment à l'égard du parti C et des 
pays "de l'Est" ? 

3°) Pourquoi doivent-ils pré­
senter ce qui se p~ dans ces 
derniers, non comme la véritable 
« révolution dans la Révolu­
tion » dont Il s'agit vraiment, 
mais comme rien moins que « la 
faUllte du communisme » ? 

4°) Compte tenu de vos répon­
ses aux questions ci-d~us, faut-
11, d 'après vous, que le parti C 
soit : a) plus fort ou moins 
fort ? ••• b) plus Influent ou 
non ? . . . c) mieux organisé ou 
pas? 

«Toute ressemblance 
avec ... » selon la formule habi­
tuelle, n'est pas fortuite. 

On aura saisi, au simple 
énoncé du problème, que dans 
cette algèbre moderne, tout se 
tient. Et c'est bien C.Q.F.D. !... 

Jean-Yves MARTIN. 

-~~· 
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AÉROSPATIALE 

QUELLES 
PERSPECTIVES 
Alors que le marché ouvre des perspectives prometteuses 

la politique gouvernementale remet celles-ci en cause 
Les perspectives du marché des 

avions de transport civil est très 
important. 

Qu'on en juge : l'aérospatiale 
détenait son record de produc­
tion avec 270 caravelles, 
aujourd'hui les commandes pour 
les différentes versions de la 
famille Airbus dépassent les 
1 300·appareils, dont 392 A330 ·et 
A340 qui n'ont encore jamais 
volé. 

Pour 401 commandes, 143 
ATR sont livrés et I' A321 enre­
gistre 130 commandes et nul 
doute, celles-ci vont s'accélérer. 

C'est dire le formidable poten­
tiel de développement de nos pro­
ductions aéronautiques, les pers­
pectives pour l'aérospatiale, si 
une politique nationale de 
l'emploi était développée dans 
cette branche en liaison avec des 
coopérations véritables en 
Europe et au-delà. 

Mais au contraire les orienta­
tions gouvernementales et de la 
direction de l'entreprise nationale 
visent à limiter la production en 
France. 

La préoccupation première 
réside à accentuer la rentabilité 
financière au détriment des pro­
ductions sur le territoire et donc 
de l'emploi. 

Ainsi la production quitte le 
pays pour le Canada, la Corée du 
Sud, l'Espagne, l'Italie, la You­
goslavie, 1' Australie ... 

Les communistes sont favora­
bles aux coopérations avec toutes 
ces nations, mais aujourd'hui ce 
n'est pas de cela qu'il s'agit : 
nous assistons à la multiplication 
d'abandons en faveur du capital, 
caractérisés par une politique à 
court terme basée notamment sur 
la financiarisation des activités. 

Conséquences de cette politi­
que : l'entreprise devrait agran­
dir les sites de fabricâtions, 
embaucher, former des jeunes ... 
en contribuant à relancer l'acti­
vité économique dans des bassins 
d'emploi, avec la création 
d'emplois induits ... et également 
à redresser la balance du com­
merce extérieur ... 

Les choix du pouvoir tournent 
le dos à ses possibilités, aux inté­
rêts des hommes et à ceux du 
pays. 

La précarité est institutionnali­
sée, les seules embauches 
d'ouvriers se font uniquement 
sous contrat à durée déterminée 
d'un an! 

La sous-traitance devient la 
règle. Les petites unités qui ne 
vivent que de ces commandes se 
multiplient et sont autant de lieux 
d'une exploitation extrême, les 
horaires hebdomadaires dépas­
sant 60 heures pour des salaires 
en dessous du SMIC et des sta­
tuts précaires. La qualité des pro­
ductions y est marquée par un 
nombre important de rebuts. 

C'est un immense gâchis social, 
économique et humain qui est 
ainsi programmé. 

En Loire-Atlantique, les deux 
usines de l' Aérospatiale n'échap­
pent pas à cette politique. 

La spécialisation des établisse­
ments, comme les investissements 
qui y sont réalisés, n'ont qu'un 
seul objectif : accroître la pro­
ductivité et réduire la place des 
hommes dans le processus de 
production. Nous retrouvons là 
les gâchis engendrés par des 
orientations ayant pour but une 
rentabilité financière à courte vue 
mais dont le coût social est catas­
trophique. 

La direction de l' Aérospatiale 
conduit depuis 1982 une politi­
que de sous-rémunération et a, 
dans le même temps, procédé à 
une augmentation considérable 
de la pratique des heures supplé­
mentaires et des travaux en équi­
pes alternées 2 et 3 x· 8. 

Réduire la part des coûts sala­
riaux pour mieux rémunérer le 
capital se traduit aujourd'hui par 
une contribution de 5 800 F men­
suels par salarié de l 'Aérospatiale 
aux banques. 

Les salariés en ont assez de 
payer cette politique. L'exigence 
de 1 500 F d'augmentation men­
suelle et, ou du SMIC à 6 500 F 
exprime ce ras-le-bol. 

L'ATR A ST-NAZAIRE 
Seule la lutte imposera la chaine de montage à St-Nazaire, 

son transfert est justifié, 
Toulouse et St-Nazaire sont complém·entaires. 

L'éparpillement i'nte r-
continental de la production 
représente un problème majeur au 
niveau du transport. Celui-ci se 
cumule avec l'augmentation des 
cadences et les solutions avancées 
par la direction aggraveraient la 
situation de l'entreprise vis-à-vis 
des groupes US ou allemands qui 
ne cachent pas leurs ambitions. 

Ces derniers temps, beaucoup 
de place a été accordée au rapport 
Marchand, évoquant la situation 
des deux usines de la Basse-Loire 
- Bouguenais et Saint-Nazaire -
par rapport au site de Toulouse, à 
propos du transport et de l'assem­
blage des tronçons d'Airbus. 

En réalité, cette affaire avait 
pour but de cacher les incohéren­
ces de la politique du pouvoir 
(voir article dans cette même 
page) et surtout de livrer de nou­
velles attaques contre la produc­
tion dans l'hexagone en remettant 
en cause le site de Toulouse. 

Comme par "hassard" les solu­
tions avancées privilégient sans en 
avoir l'air les deux sites allemands 
de Hambourg et Brême, répon-

dant à l'exigence allemande 
d'assemblage 'et de mise en ordre 
de vol de 1 'A320 et de l' A321. 

Le rapprochement récent entre 
Daimler-Benz/MBB qui pèse plus 
que Thomson, Aérospatiale, Das­
sault, CGE et Michelin réunis 
représentant 1/4 du budget de la 
France, va encore attiser les appé­
tits financiers visant à rentabiliser 
les masses énormes de capitaux 

ïnvestis. 
A l' Aérospatiale, la division 

avion, après avoir installé la sous­
traitance, engage aujourd'hui une 
spécialisation de ses établisse­
ments. Celle-ci se traduira à terme 
par une fragilisation des unités de 
production de l'Ouest et particu­
lièrement celle de St-Nazaire dont 
la maîtrise technique et économi­
que est considérablement affai­
blie. 

Ainsi en tôlerie, par rapport 
aux Allemands et aux Belges, ou 
en assemblage, par rapport aux 
Italiens, Espagnols et aux Cana­
diens. 

Tous les jours des abandons 
technologiques sont constatés, 
après les matériaux composites, la 

mécanique, c'est la tuyauterie et 
ceci malgré une prétendue spécia­
lisation de Saint-Nazaire dans ce 
domaine. 

Marché de dupes aussi en ce qui 
concern~ le formage des panneaux 
présenté comme un atout nazai­
rit:n, puisque l'établissement ùe 
Rochefort se spécialise avec des 
travaux particulièrement remar­
quables recevant d'ailleurs une 
sous-traitance de MBB. 

L 'Aérospatiale q ui, pour 
l 'année 88, connaît un chiffre 
d'affaires par mois et par salarié 
supérieur à Boeing et MDD, place 
aujourd'hui sa stratégie sur le 
repli industriel et technologique 
conduisant irréversiblement à un 
abandon au profit de 1' Allema­
gne, mais face à cela les salariés 
des établissements de Nantes et St­
Nazaire, avec le concours des 
communistes , sauront se rassem­
bler et exiger et obtenir : 

- le transfert de 1' A TR à 
Saint-Nazaire ; 

· - le lancement rapide de 
l'A321 ; 

- la 2• chaîne A320-321 à 
Toulouse. 

LE CENTRE AFPA DE 
ST-NAZAIRE RÉPONDRA AUX 

BESOINS DE FORMATION 
POUR L'INDUSTRIE 

AÉRONAUTIQUE 
Jean-Louis Le Corre, conseiller régional, maire de 

Trignac, mène l'action depuis des mois pour voir 
aboutir ce projet. 

M. Jean-Pierre Soissons, mm1s­
tre, vient de faire savoir à J. -L. 
Le Corre, par courrier en date du 
10 novembre, que dans le cadre 
du programme 1989, deux pro­
jets ont été retenus : 

- adaptation de la structure 
"mécanique" aux technologies 
nouvelles de la production com­
prenant l'usinage aéronautique ; 

- implantation d'une struc­
ture "chaudronnerie aéronauti­
que". 

Ces investissements seront réa­
lisés avec le concours du Conseil 
Régional, du Conseil Général, du 
Fonds National de !'Emploi, du 
Fonds d'intervention pour 

Q -m888JOO' 
EDITIONS SOCIALES 

!'Aménagement du Territoire 
(FIAT) et del' Aérospatiale. 

Par ailleurs, une extension sup­
plémentaire du ·dispositif est à 
l'étude pour 1991. 

S'agissant d'une mesure parti­
culièrement intéressante, notam­
ment pour la formation des 
demandeurs d'emplois de notre 
région, elle ne peut qu'encoura­
ger l'action pour imposer au gou­
vernement, comme à la direction 
de I' Aérospatiale, la prise en 
compte du développement du site 
de Saint-Nazaire avec notam­
ment l'implantation de chaîne de 
montage de l'ATR (avion de 
transport régional). 

Gâyss"ôt.· 

en. 
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Ce livre est à votre disposition à la Fédération du PCF. 
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NOEL, 
GILRADIO 
33, A venue de la République 

44600 SAINT NAZAIRE 

CONSTRUISEZ DÈS AUJOURD'HUI 
VOTRE ESPACE SON ET IMAGE 

BIENTÔT 
NOËL 

• PULL• 
• CHEN 

... LA CHEMI~ 

LE PLUS GRAND CHOIX DE 

DISQUES, CASSETTES, COMPACTS, de votre région 

EGALEMENT LES PLUS GRANDES MARQUES : 

HIFI - TELE - MAGNETOSCOPE 

HITACHI - BANG OLUFSEN - Y AMAHA 

NOUVEAUTÉ : cassette vidéo VHS "LE GRAND BLEU" 
Pour animer vos soirées sono-disco complète 500 F 

Location caméra vidéo · Liste de mariage 

BANG & OLUFSEN 
ACHETEZ AUJOURD'HUI 

PAYEZ EN JANVIER 91 

EXCEPTIONNEL 

sur toute 

la gamme 

Bang &Olufsen 
L'architecture intérieure du son et de l'image. 

L'année 1989 se termine et, 
comme les précédentes, elle 
n'échappe pas aux tradition· 
nelles fêtes" de fin d'année"· 
C'est la période des réveillons, 
des réceptions familiales. 

C'est la période des 
cadeaux, et des millions 
d'enfants seront en extase 
devant les jouets déposés 
dans les sabots et souliers, et 
cela, sous l'œil amusé des 
parents ou du grand frère et de 
la grande sœur qui " n'y 
croient plus "· 

Rt 
25, av. de la Ri 

LEMEILLJ 

Prime de fin d'année et 13e mois 
Si Noël fait la joie des 

petits, il n'en reste pas moins 
que les grandes personnes 
sont aussi sensibles à la cou­
tume des cadeaux, quelle que 
soit leur valeur. Autant de joie 
se lit dans les regards, qu'il 
s'agisse d'offrir ou de rece­
voir. 

Les primes de fin d'année, et 
spécialement le 13" mois, consti­
tuent un supplément appréciable 

du salaire. Les luttes revendicati· 
ves ont permis le versement de 
telles primes dans diverses bran· 

ches professionnelles et dans un 
nombre important d'entreprises. 

il • i 
§ 
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1 
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POUR VOS 
CADEAUX 
DE FIN 
D'ANNEE ... 

woi~J ....... 

Ets DAVY Pierre 
RADIO - TELE - VIDEO - Hl-FI 

PETIT et GROS ELECTRO-MENAGER 
SERVICE APRES-VENTE 

DISTRIBUTEUR 
OFFICIEL 

85, avenue de la République 
SAINT-NAZAIRE · Tél. 40.22.52.84 

Véro, Véro, reviens! 
je t'achète ta Cuisine Schmidt 

GO CUISINES 
48.BdYictorHugo SAINT-NAZAIRE 
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Cet appoint de fin d'année au 
salaire est donc légitime à plus 
d'un titre. D'abord parce que la 
période des fêtes incite à de plus 
grandes dépenses : cadeaux, 
jouets, repas familiaux, de 
groupe, distractions et réjouis· 
sances diverses, etc., dont il est 
normal que chacun profite, y 
compris les travailleurs et leur 
famille. Et le salaire ordinaire ne 
peut pallier à cela, à moins de 
nouveaux sacrifices en d'autres 
domaines. 

~,/""; 

~in GREGOIRE 

Tél. 40.66.33.64 

Ensuite parce que la période 
de fin d'année est généralement 
celle des bilans des entreprises, 
et il est normal qu'à cette occa· 
sion, les travailleurs revendi· 
quent une part supplémentaire 
du produit de leur travail. 

Certains employeurs tentent 
souvent de donner à ces primes 
un caractère aléatoire en les qua· 
liflant de gratifications " excep­
tionnelles " ou " bénévoles "· Les 
travailleurs s'efforcent au con· 
traire de garantir leur rémunéra· 
tion car, quelle que soit son 
appellation, la prime de fin 
d 'année constitue bien une 
contre-partie du travail fourni et 
un élément du salaire sur lequel 
ils doivent pouvoir compter. 

Les primes de fin d'année ne 
sont pas dues en vertu de la loi, 
mais leur attribution peut résul· 
ter : 

- de la convention collec· 
tive; 

- du contrat individuel de tra· 
vall ; 

- d'un engagement de l'em· 
ployeur consigné par écrit ; 

- d'un accord verbal de 
l'employeur ; 

- ou même d'un usage exis· 
tant dans l'entreprise. 

• •• 

Amis lecteurs, nous nous 
permettons de vous guider 
dans votre choix, en vous con­
seillant d'aller chez les annon· 
ceurs des cc Nouvelles de 
Loire-Atlantique "· Le meilleur 
accueil vous sera réservé. Et 
joyeux Noël à tous ! 

LES MEILUURS PRIX POUR 
LES MEILLEURES QUALITES 

1 
La saison de~ 

est annoncée p< 
nées, les flashes 
cités. Et par un ~ 
mène dans la 
Même par temps 
si r d'offrir est im 

Faire un cade• 
donner quelque 
été, depuis que 
société, une man 

Aujourd'hui, c 
vœux à la fin de 
devenu tradition, 

HIFI, VI 
Se faire off 

VIDEO ... ce n 
pas à la port1 
monde. Mais s 
à la prime de f 

F 
* lADA. UNE GAMH 

POUR TOUT ACHAT D'UNE LADA 2107, SAMARA 1300 3 OU 5 PORTES, 
*TTC de votre voiture, ou plus si son étot le justifie. 
••\odo 2105. ~le ~nt•Somoro 1100, 5 porte• : 43 '90 F. Pri•d" en moinou 8-09-89 A.M. 90. Gorontie 

JUSQU~U 31 DEC 

r•seou Poch At,sistonce ovec A. M. I. 3CXI conceulo11nolres -:' agents en Fronce. Nouvelle ooronlie "'ORAKKAR Il 
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S.A. GARAGE DUMAS ~>;--;IA~IM. ~~ ..... 

LADA 
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.. OFFREZ "UTILE" ! 
=lOBE DE CHAMBRE • PYJAMA 
/SE• CRA VA tE • ECHARPE 
ERIE DE l'HOMME .. . ET DES SPORTIFS! 

Rayon grandes tailles 

~YAL-HOUSE 
:publique, SAINT-NAZAIRE, Tél. 40.22.46.69 

:UR RAPPORT PRIX-QUALITÉ 

DES CADEAUX PLEIN LES YEUX .•• 
DES IDEES PLEIN LA TETE •.. 

- . ~r•l 
CARTERIE • CADEAUX 

Rue de la Paix · SAINT·NAZAIRE 

DES CADEAUX 

Parmi les cadeaux utiles, il y a le 
petit vêtement chaud, la foule des 
appareils ménagers, du plus petit 
au plus important, la machine à 
coudre ou la machine à tricoter, le 
vêtement, l'article de sport ou de 
ski (saison oblige), l'article «cu ir '" 
le rasoir électrique ou l'article auto 
pour papa, la télévision ou la Hi-Fi, 
le meuble, de la chambre au salon, 
en passant par le petit immobilier, 
un beau cadeau pour toute la 
famille, le « deux-roues •>, cadeau 
rêvé pour les jeunes et utile pour 
tous, l'article d'horlogerie, le dis­
que et la cassette, etc. 

Et puis il y a le dernier cri de la 
technique : « l' informatique fami­
lial '" dont on découvre l'agrément 
et l'utilité ... 

10UR TOUS LES GOÛTS 

~
fêtes arrive. Elle 
les rues illumi­
la télé, les publi­
tit air qui se pro­
te des gosses. 
e fauche, le plai­

sistible. 
u, offrir un objet, 
hose a toujours 
l'homme vit en 
estation d'amitié. 
et échange de 
'année, bien que 
peut ne pas per-

dre son contenu chaleureux. 
Offrons, peut·être une fleur ou un 
objet, mais dans ce dernier cas, 
l'objet attendu et souhaité. 

Pour ceux qui nous sont pro­
ches, le choix n'est pas très diff i· 
cile. Nous connaissons leurs goûts 
et leurs besoins. 

Pour les autres, lorsque nous 
avons des cadeaux à leur faire, 
c'est plus malaisé. 

Méfions-nous du gadget qui 
plaît quelques minutes mais dont 
on ne sait que fai re après, 

n'offrons pas une cravate à un 
homme qui s'occupe beaucoup de 
sa personne, elle ne lui plairait 
pas ; ni une eau de toilette à une 
femme coquette, ou alors offrez-lui 
celle qu'elle utilise habituellement. 

Ne donnons un livre qu'à ceux 
qui aiment lire. 

Enfin, ne craignons pas d'offrir 
le cadeau utile et pratique dans un 
emballage de fête, il servira toute 
l'année et la personne qui l'utili· 
sera aura .souvent pour vous une 
pensée reconnaissante. 

ÉO : DES CADEAUX DANS LE VENT ••• 
ir la HIFI, la 
est peut-êt re 
e de tout le 
l'offrir grâce 

n d'année ou 

au 13e .mois ... ce n'est pas 
impossible. C'est un choix à 
faire, pour être dans le vent. 

l'éphémère et de se consti­
tuer une téléthèque (et une 
cinémathèque) que l'on peut 
visionner à sa guise comme 
on feuillette un livre aimé. 

Tél. 40.29. 76.09 

C .E.CM. 
CARAVANE- MOBIL-HOME 

CAMPING CAR 

PLAISIR D'OFFRIR ••• 
GAI ! UTILE! INATTENDU ! 

VOUS TROUVEREZ 
DES TAS 

D'IDEES CADEAUX 
à la 

MAISON DU RIDEAU 
41, rue de la Paix· SAINT·NAZAIRE 

en 
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MOTO-OUEST 
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BERNARD HAUMONT 
Distributeur officiel MOTOBECANE 

103, rue des Hauts·Pavés ·NANTES· Tél. 40.74.10.38 
' Offre valable fusq.u'au 31 décembre 1989 dans la limite des 

stocks disponibles. 

Le magnétoscope, c'est la 
liberté. Liberté face aux pro­
grammes que l'on peut regar­
der sans se soucier d'un 
horaire tatillon et souvent 
préjudic iable au sommeil. 
Liberté face à ses propres 
options (fini le ghetto de 
l 'après 22 heures). Liberté 
face aux doublons ou au 
choix déchirant entre plu­
sieurs prog rammes égale­
ment attrayants. C'est aussi 
la poss ibilité de dégager la 
télévision de la tyrannie de 

JOYEUX NOËL. .. 
AVEC LES 

ANNONCEURS DES 
« NOUVELLES DE 

LOIRE·ATLANTIOUE » 

SPÉCIAL FIN D'ANNÉE ••• 

PRÉSENTATION DES MODÈLES 90 

! A PARTIR Of 34 170 f•• 

NEUVE 
!MBRE 1989 

0.08.99 

VENTE DIRECTE 
AUX COUECTIVITES 

PRIX D'USINE 
Salle ~uipée pour initiation 
1' la pose des papier.> peints, 

tiuus collés, UPus tendus 

2 Magasins à votre service 
32 et 32 bis, rue Fouré - 44000 NANTES 
•---- -Tél. 40.47.78.80 et 40.47.08.78 - --

VENEZ APPRENDRE CHEZ NOUS 
CE QUE VOUS VOULEZ RaUSSIR CHEZ VOUS 

Concessionnaire des 
marques réputées 

ADRIA-ESTEREL 
Nombreuses fins de 
série à saisir! 

Châlet· Abri de jardin 

088 
lmpottateur exclusif 
de mobil homes 
WILLERBY · ABY · BK 
TUDOR · COSALT 

voie rapide de Rennes 

1 km sortie de Nantes. 

prendre à droite vers RN 137 RÉPARATIONS 
Le spécialiste de 

ta p1ece détachée pour caravanes. 

ACCESSOIRES 
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''VIEILLIR DANS LA CITÉ'' 
Sur ce thème, un colloque - un de plus c'est à la mode - où le 

ministre E~n tente de justifier sa politique et masque ses objectifs, 
faire payer les travailleurs encore plus et remettre en cause les acquis 
des droits à la retraite, les protections sociales ••• au nom de l'uniformi· 
sation européenne. 

Les communistes de Bouguenais où se tenait le col1oque ont 
dénoncé la politique du gouvernement et rappelé les revendications 
autour desquelles 11s entendent rassembler. 

Réfléchir à cette qùes.tion, pro­
jeter ce que pourrait être l'avenir 
des personnes vieillissantes sans 
tenir compte de la situation 
actuelle et des dispositions gouver­
nementales menaçant la protec­
tion sociale et les retraites, n'est 
que poudre aux yeux. Comment 
peut-on aujourd'hui réfléchir 

ObJect1vement à ces problèmes 
aux côtés de ceux qui, de par leurs 
responsabilités, s'apprêtent à 
prendre les dispositions qui vont à 
l' encontre des aspirations de tous. 

M. Claude Evin, ministre de la 
Santé et de la Protection Sociale, 
bien que se félicitant aujourd'hui 
de l'équilibre de la Sécurité 

Sociale pour 1988-89, continue de 
vouloir ignorer les véritables rai­
sons de cet équilibre. 

Effectivement, l'amélioration 
de l'emploi durant le dernier exer­
cice a été le facteur déterminant, 
ce qui donne une idée de la voie à 
suivre pour refaire une véritable 
santé à la Sécu. 

Ignorant délibérément cela, M. 
Evin et le gouvernement Rocard 
mettent en place des dispositions 
visant à faire payer les salaires et 
les retraites, plutôt que les revenus 
du patronat et des spéculateurs. 
Exonération et abandon de la 
cotisation fiscalisée de 1 OJo sur le 
capital, en revanche le finance­
ment à venir prévoit d'indexer les 
pensions et retraites sur le salaire 
net au lieu du salaire brut, ce qui 
signifie 15 % de perte pour les 

pensionnés et retraités. li prévoit 
aussi l'augmentation de l % des 
prélèvements sur les revenus dont 
80 % à la charge des salariés. Il est 
prévu également l'ajustement des 
annuités pour prétendre à la 
retraite, trente-sept ans et demi de 
cotisations versées ce n'est pas 
assez, de plus, le salaire de réfé­
rence ne serait plus la moyenne 
des dix meilleures années. Aucune 
mesure n'est prise pour favoriser 
l'emploi, les rémunérations. Au 
contraire les risques sont grands, 
dans ce système, de voir pérenni­
ser l'éclatement du travail, la spé­
culation et d'amener rapidement 
le système de Sécurité sociale à la 
faillite. 

Alors, M. Evin, en remettant en 
cause la couverture sociale des 
familles, la médecine préventive, 

Préparez les Fêtes avec MAISON DUMOULIN 
H. MARTIN 

VOTRE TRAITEUR 
Ses foies gras maison 

Son gibier - Sesëerrines 
Du simple plat à 

votre Menu complet 
. DEVIS GRATUIT · 
2, place A.·Briand 

COUERON· Tél. 40.86.16.30 

VETEMENTS YVES 
Place Aristide-Briand 

Téléphone: 40.86.10.95 

COUERON 

CHEMISERIE, PARDESSUS, IMPERS 
COSTUMES, VESTES, PANTALONS 

GRAND CHO I X 

PASCALE LAURENCE 
8, rue Henri-Gautier 

Téléphone: 40.86.16.90 

CONFECTION DAMES 
FILLETTES 

2-17 DÉCEMBRE 1989 

les conditions d'accueil et de soins 
dans les hôpitaux par manque de 
personnel et de matériel, et le 
100 % pour certaines maladies de 
longue durée, vous ne pouvez être 
crédible pour organiser l'avenir 
des personnes âgées, votre souci 
étant de faire supporter par les 
familles et les anciens eux-mêmes, 
ainsi que les collectivités locales, 
toutes avancées de nature à amé­
liorer la vie de nos vieux. 

Les communistes ne participe­
ront pas à ces journées « Vieillir 
dans la Cité ». Par contre, ils con­
tinueront à défendre leurs propo­
sitions auprès des salariés, des 
retraités, comme à l'Assemblée 
Nationale, sans surenchère ni con­
cession, pour une véritable santé 
de la Sécu, seule garantie de notre 
avenir. 

SCOP 
TRANSPORTS 

GAUTIER 
SORTIES AMICALES 

VOYAGES EXCURSIONS 

33, rue Henri-Gautier 
COUERON· Tél. 40.86.68.68 

QUINZAINE D'ANIMATION COMMERCIALE 
•• 

de COUERON -La Chabossière 
ART ET DECORATION 

Gaston Prampart Fils 
Rue Joséph.·Even 

COUERON - Tél 40.86.11.95 
DROGUERIE - CADEAUX 
Papiers peints • Décoration 

Entreprise de peinture 

Voici la Quinzaine Commerciale de 
Couêron, la 28• du genre. Le but de 
cette initiative commerciale est, bien 
sûr, d'abord de promouvoir le corn· 
merce local, à une période de l 'année 
la plus favorable aux achats. Et pour 
que chacun y trouve son compte, nom­
breux parmi les acheteurs seront les 
heureux bénéficiaires des 40 000 F en 
liquide, ou des bons d'achat de 
7000 F, 5000 F,2000F, 1 000 Fetdes 
nombreux bons d'achat de 100 F. De 
plus, grâce au tirage journalier, cha· 
que soir, vou s pourrez gagner d'autres 
bons d'achat pour une valeur totale de 
1 000 F : un bon de 500 F, un bon de 
300 F et un bon de 200 F. 

Ob~lix et Astérix, de la Société 
Agespro, animeront en permanence 
tous les jours cette quinzaine avec 
jeux et musique, dans les rues de la 
commune. 

Rappelons que pour gagner, il suffit 
d'effectuer un achat chez un commer­
çant couêronnais ou même chez un 
marchand forain, affichant l'un et 
l'autre le panonceau •Participe à la 
Quinzaine Commerciale"• et ce, du 3 
au 17 décembre 1987. L'acheteur se 
verra alors remettre un billet .de la 
Quinzaine pour 10 F d'achats et tran­
che de 10 F, billet composé de deux 
volets, l'un pour le tirage quotidien, 
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DE NOMBREUX LOTS A GAGNER : CHAUSSURES 
CORDONNERIE • 40 000 Fen liquide • 7 000 F en bon d'achat 

R. HERCELIN • 5 000 Fen bon. d'achat • 2 000 F en bon d'achat 
• 1 000 F en bon d'achat • et de nombreux bons 

d'achat de 100 F 

Place Alsace-Lorraine 
COUERON 

(derrière l'église) 

l'autre pour le tirage f inal qui aura lieu 
le 10 janvier 1990 à l 'Hôtel du Cheval­
Blanc. Les lots seront distribués fin 
janvier. Annonce sera faite dans la 
presse. 

Le dimanche 3 décembre, verra la 
caravane publicitaire de la Quinzaine 
qui, comme d'habitude, parcourra 
Couêron, ses villages et communes 
1 i m itrophes : Sa int -E t ienne-de­
Montluc, Sautron , Indre, Saint­
Herblain. 

Voilà bien des raisons, amis lec· 
teurs, d'effectuer tous vos achats, du 
2 au 17 décembre, chez les commer· 
çants couêronnais. Ceux-ci ont con­
fiance en leur initiative et ils ont rai· 
son. Ils prouvent ainsi que leur corn· 
mune est bien vivante, active et 
entend le demeurer. Car, n'oublions 
pas, qu'en employant quelque 1 500 
personnes, l 'artisanat et le commerce 
couêronnais sont de loin la plus 
importante entreprise de la commune 
du point de vue de l 'emploi. Cela 
n'efface pas les autres problèmes et 
les difficultés que nous connaissons, 

mais contribue à la défense d'une 
action locale déterminante. 

Alors, pleln succès à la 28• Quin­
zaine Commerciale de Couëron, reflet 
d'une courageuse volonté de tàire 

vivre et prospérer le commerce et 
l 'artisanat locaux. 

Le 23 novembre, s'est tenue 
l'assemblée générale des Commer-

çànts, sous la présidence de M. Mar­
tin. La confiance a été renouvelée au 
Bureau sortant. 

Groupés, on est moins cher ! 
C'est ça le système U 

Ets SANZ et fils 
. LA CHABOSSIÈRE 

Bd de la Libération 
44220 COUERON 

Rue du 
Lieutenant-Mouillé 

44800 ST-HERBLAIN 
LES .DEUX MAGASINS PARTtCIPENT A LA QUINZAINE COMMERCIALE 



BRÈVES 
Chez DIM, ce qui manque c'est la 

transparence. Réunion du Comité 
central d'Entreprise le 21 novembre : 
la restructuration est à 1 'ordre du 
jour. Mais, dans ce cas-là, il n'y a 
rien de nouveau : la perspective de 
nouveaux investissements à l'étran­
ger assombrit l'avenir. En attendant, 
on propose des transferts et des 
mutations (46 à Carquefou sur 106 
salariés). Le syndicat CGT et les tra­
vailleurs restent vigilants. 

Nicole Lebrlzault, responsable à la 
Protection sociale de L'UD-CGT, 
écrit aux médecins généralistes : 
« Nous n'avons pas vocation à 
défendre les médecins libéraux, mais 
nous cherchons à résoudre leurs pro· 
blèmes parce que c'est l'intérêt des 
travailleurs et des familles ». Après 
avoir rappelé les principales proposi­
tions de la CGT, elle conclut : « La 
nouvelle convention devra permettre 
d'assurer sur tout le territoire natio­
nal une médecine de qualité accessi­
ble à tous, sans discrimination finan­
cière ». 

Les vignettes automobiles 1990 
devront être retirées avant le 
9 décembre prochain, soit dans un 
délai inférieur à 15 jours. 

L'INDECOSA CGT 44 s'él.èvee 
contre ce trop bref délai et exige que 
la limite d'achat de cette vignette soit 
repoussée au 31 décembre 1989, les 
contribuables ne devant en aucun cas 
être les victimes d'un conflit social 
que le gouvernement a laissé pourrir. 

Un courrier au directeur des Servi­
ces fiscaux a été transmis en ce sens. 

NOËL APPROCHE 

Le Secours Populaire Français fait 
appel à votre générosité, afin d'offrir 
de la joie aux ENFANTS SANS 
NOËL. Jouets neufs et occasions en 
bon état seront les bienvenus. Dépôt 
des dons au 22, quai Ernest-Renaud. 
Merci à tous. 

PROGRÈS DE LA CGT 

Chez les cheminots nantais, pour le 
Comité d'Etablissement Régional, la 
CGT progresse de l ,S5 % avec de~ 
succès importants dans certains sec­
teurs: 

- Agents de conduite + 7,26 O!o 
- Exploitation Nantes-

Orléans . . . . . . . . . . + 2,22 % 
- Contrôleurs . . . . . . + 4,84 CVo 
- Equipement . ..... + 3,14 CVo 
- SERNAM . . . . . . . + 3,03 070 
- Divisions régionales + I0,02 070 

NÉCROLOGIE 

• Notre camarade Marguerite 
Morandeau, de la cellule Chauvin 
de Nantes, nous a quillés. 

Dans ces moments douloureux, 
que sa famille, que son fils Chris­
tian soient assurés de toute notre 
amitié. 

La section de Nantes, "Les 
Nouvelles" leur adressent leurs 
sincères condoléances. 

• Le Secours Populaire Fran­
çais, après!\! décès de notre cama­
rade Marthe Kernéis, communi­
que: 

« Mme Marthe Kernéis n'est 
plus. Nous nous Inclinons devant 
sa mémoire. Notre association lui 
doit beaucoup, en particulier 
d'être sortie de l' ombre aprés 
1945. Nous recevions toujours 
auprès de notre amie le mellleur 
accueil et elle demeurera pour 
beaucoup d'entre nous un exem­
ple de courage et de dévoue­
ment>>. 

La Fédération du PCF remer­
cie tous les amis et camarades qui 
lui ont fait part de leur tristesse en 
apprenant le décès de Marthe. 
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CONSEIL MUNICIPAL 
DE NANTES 

AU CONSEIL GÉNÉRAL 
Le mol édredon du consensus 

Nombreuses interventions des élus communistes au Conseil du 
27 novembre, nous ne pouvons ici toutes les évoquer. Claude 
Constant remercie le député-maire et toutes celles et ceux qui lui ont 
témoigné de la sympathie lors de l'agression dont il a été victime 
(voir page 8). Gaston Auffret intervient à plusieurs reprises à propos 
de dossiers économiques (Cheviré, EDF ... ). Pascale Busseuil à propos 
des subventions aux associations, de la gestion de la piscine du Petit 
Port, de la modernisation des services ... Nadine Brisset (voir ci-dessus) 
a brossé un tableau de la situation des "cantines" scolaires ... et Joël 
Busson plaide pour une solution offrant le plus de sécurité pour le 
futur terminus provisoire de la ligne Centre-Sud... · 

RESTAURATION SCOLAIRE 

Nadine Brisset a fait, au Con­
seil municipal du 27 novembre à 
Nantes, une intervention remar­
quée sur le problème des cantines 
scolaires, secteur dont elle a la 
charge. Elle a notamment souli­
gné les préoccupations légitimes 
que suscite le fonctionnement de 
la cuisine centrale. La réorganisa­
tion de la restauration scolaire 
engagée par la droite en 1986 
(projet contre lequel s'étaient 
prononcés les élus communistes) 
a engendré de nombreux problè­
mes et difficultés. Celles-ci con-

cernent notamment la formation 
des personnels, l'approvisionne­
ment, etc. La cuisine centrale n'a 
pas été conçue à la hauteur des 
besoins, et tout indique que 
l'objectif était, à terme, de priva­
tiser la restauration scolaire. Il 
s'agit aujourd'hui d'éviter aux 
enfants nantais d'avoir à subir les 
conséquences des choix politi­
ques de l'ancienne municipalité, 
et de contrôler les dépenses liées 
au recours à une société privée. 
Dans l'intérêt des contribuables 
nantais. 

LE TRAM : DE REZÉ AUX 50 OTAGES 
La nouvelle ligne Sud-Nord 

viendra, depuis La Trocardière à 
Rezé, traverser la ligne déjà exis­
tante par le cours Olivier de Clis­
son. Rappelons que cette solu­
tion avait été soutenue, tant au 
SIMAN qu'à Nantes, par Joël 
Busson au nom des élus commu­
nistes. Elle offre, en effet, les 

meilleurs avantages techniques 
dans l'immédiat, et préserve pour 
l'avenir un développement du 
tramway vers le Nord, sans 
retard. L'adjoint communiste a 
rappelé la nécessité de rétablir le 
versement transport au taux de 
1,5 OJo, démontrant le bien-fondé 
de la revendication du PCF. 

Il a fallu bien des contor­
sions pour se découvrir des 
divergences microscopiques ... 
sur de tout petits points de 
détail. Pour le reste, la presse 
a usé le dictionnaire des 
synonymes : courtoisie, con­
sensus, unanimité, belle una­
nimité, pacte de non­
agression, accord total... Il 
s'agissait de la session du 
Conseil général, et les conseil­
lers socialistes, de droite, plus 

1
ou moins centristes, sont par­
venus à un accord total sur 
tous les dossiers importants. 
Le revenu minimum d'inser­
tion, par exemple, on appré­
ciera chez les chômeurs ... 
Peut-être avaient-ils décidé de 
ne pas retarder leur départ 
vers la Louisiane, tous ensem­
ble ? L'endroit n'est pas mau­
vais pour méditer dans les 
marécages. On a quand même 
pris le temps de constater que 
les dossiers de R.M.I ., au 
rythme actuel, prennent trop 
de retard. M. Landrain a tenu 
à préciser que la majorité de 
droite en Loire-Atlantique 
n'avait pas attendu M. Lang 
pour subventionner l'aide à la 
découverte des musées par les 
scolaires. Mme Ayrault a 
pourtant trouvé l'idée origi­
nale, rejoignant la politique 
du gouvernement ; une 
preuve qu'une cohérence peut 
exister. Les communistes n'en 
doutent pas : il existe bel et 
bien une cohérence. 

On a distribué quelque 
argent à des clubs sportifs, 

pour Téléthon, et un peu dans 
le social. C'est un vrai souci, 
.Je social, au Conseil général. 

Décidément, il est urgent de 
donner au Parti Communiste 
les moyens de modifier l'état 
des choses, le consensus mou, 
d'ouvrir une perspective 
sérieuse de changement dans 
ce pays. C'est l 'intérêt des tra­
vailleurs. 

INQUIÉTUDES 
POUR L'EPALA 

Au cours de la séance du 
Conseil municipal, Joël 
Busson, au nom des élus 
communistes, a dit être 
inquiet des récentes décla­
rations, A. Weehter, sor­
tant d'une entrevue avec le 
Président de la République 
et laissant entendre que les 
jours de !'Etablissement 
Public d' Aménagement de 
la Loire et de ses Affluents 
étaient comptés. 

L'adjoint communiste a 
rappelé que la période de 
sécheresse qui sévit vient 
plaider en faveur de l'amé­
nagement du bassin de la 
Loire et de la réalisation 
d'ouvrages pour régulari­
ser les débits du fleuve. 

JUSQU'AU 8 DECEMBRE 

LIQUIDATION. 
TOTALE 
AVANT CHANGEMENT 

D'ENSEIGNE 

' 
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RÉSULTAT DU TIRAGE DES BONS 
DE SOUTIEN DE LA FÊTE DE NANTES 
t•• lot n° 3356 : Un voyage à Paris en TGV (aller et retour) 

pour 2 personnes en Jre classe. 

2• lot n° 4819 : Une télévision radio-cassette portative. 
3• lot n ° 4629 : Un atlas. 
4• lot n° 8773. : Un livre d'une valeur de 200 F à retirer au 

"Livre Ouvert". 
5• lot n° 5747 : Un livre d'une valeur de 100 F à retirer au 

"Livre Ouvert". 

ASSEZ de haine, de racisme, 
d'anticommunisme ••• 

Contre Le Pen 
RASSEMBLEMENT 

La Fédération de Loire-Atlantique du PCF a pris 
l'initiative de s'adresser à toutes les organisations, 
syndicats, partis... personnalités pour manifester 
dans les prochaines heures et faire barrage à 
l'extrême-droite. 

Nantes, le 28 novembre. 

SOUSCRIVEZ! 
Pierre Riou, cheminot de Nantes 

LES PORTE-CLES 
PRENNENT LE TRAIN 

PIERRE RIOU a ·pc>K sa sacodle 
au pied d'un bureau. Comr6leur, 
il est YCllU à « l'H~ » entre 

lieux traiDs Dl'Clldre livrailon pour la se­
QOOde fois ae ~ IUl armes du 
journal. « Nolis les ~ 20 franc:a 
aux c:bcminocs en soutien 111 joumaL 
Cette dmwdie est bien ICQllÏllfe et elJe 
nous permet. d'aarp la ~ 
aux sympeth'5'nll et m ~ Ils 
savent ~ « !'Huma » IOUtiellt leur 
lutte et n'oub~ pu 90D r6le en 1986 
lors des ~ giéYes du rail ». Plus 
de 500 porto.cl~ ont &;à ~ vendus 
panni lei salaria de la SNCF à Nantes, 
et par les cellules de la ville inspir6es 
par CCUe ~de ~câe. 

« C'est aussi une façon de J>OS'.CI: de 
mani«e plus dynamique la ~ de 
faire a>imaJtre DOS propositions, DOS . de . . PlerrC Riou . 

ri: l~· des·~ cheminots de Nantes sont encore trop 

Montant __ _ 

timidei, trop enfermés dans leur co­
quille. Ce SODl souvent de ~ mili­
tants qui disaitent avec le pi.115, ~ natu­
rel avec leurs comgues. L un deux, sur 
son chantier, a piopoK le po~ 
avec la ~lion pour le SMIC à 
6.500 frucs. Un autre a fait çinq adh&. 
siom autour de lui, sur un site qui ne 
compàit, à part lui. auam militaDt. Un 
tout nouvel adh6rent a ramen6 
1.00 fnncs avec les bons de sousaip­
tion.,. 

A la SNCF où les aerviœs imgulien 
excluent la concentration des ~ à 
une mble heure et dans un ~ lieu, 
« il at essentiel e notre militantisme 
soit guotidien, oo:nœ d'une multitude 
de disc:umons avec ses conques. C'est 
œ qu'exi&e la vente de œ porte-cl~. i. 
PiC!fC a .TOUII6 par petits paquets œs 
petits ob.]ds dani SI Sacoche, entre des 
carnets à sondie et sa poinçonneuse, 
avant de reprendre le train. 

~OU~RIPTION NATIOW 

POUR lE ANANCEMENT 

DU NOlNEAU ~ESE DE 

rBumanitél 
LA MODERMSATIO~ ET 

lE DEVB.OPPEMEtrr DE 

lA PRE~E COMMUN~E. 

Nom du souscripteur ----------------

Adresse ---------------------

Code Postal 1 1 1 1 1 1 Ville------------

Adressez vos dons à Giiies Bontemps, 41, nie des Olivettes, Nantes 

SUCCÈS DE LA ·FÊTE DE NANTES 
Avec J.·Claude GAYSSOT, député, secrétaire du PCF 

60 adhésions au PCF (Suite de 
la première page) 

9 800 F collectés pour l'Hùmanité ••• 
vice du mouvement populaire. Et 
c'est pourquoi, dans des grandes 
villes telles que Nantes nous avons 
de grandes ambitions quant à la 
place qu'il occupe dans la vie poli­
tique. Renforcer le PCF, renfor­
cer son audience, c'est aussi 
l'affaire des gens. Nous nous 
adressons donc à tous, « ne vous 
laissez pas impressionner par le 
tapage des grands médias ou celui 
des représentants du CNPF, et des 
autres forces favorables aux pro­
jets du capital ». 

... Nous sommes contre les iné­
galités sociales. Ils veulent les 
aggraver. 

Nous sommes pour le droit au 
travail et à un bon emploi. Ils 
développent le chômage, la préca­
rité, les fermetures. 

Nous sommes pour l'autoges­
tion, la démocratie, la liberté. Ils 
renforcent l'autoritarisme, la 
répression. 

Nous sommes pour que les 
régions et les communes, les villes 
soient prospères et qu'il fasse bon 
y vivre. Ils accentuent les déséqui­
libres. 
Nous sommes pour la souverai­
neté nationale qui est un attribut 
indispensable de la liberté et de la 

démocratie pour que -chaque peu­
ple choisisse son destin. Ils procla­
ment la supranationalité, les aban­
dons et la soumission. 

Nous sommes pour un service 
public humanisé, avec de bons 
emplois et de bons services. Ils 
font le choix de la rentabilité 
financière et de la privatisation. 

Nous sommes pour la paix et le 
désannement. Ils augmentent les 
dépenses militaires. 

Vous l'avez compris. Nos vues 
ne rentrent pas dans leur schéma. 
Elles s'y opposent... 

C'est parce que·nous apportons 
des réponses modernes aux pro-

blèmes de notre temps, parce que 
nous sommes toujours du côté des 
salariés, de la classe ouvrière que 
nos adversaires se déchaînent tant 
contre nous, contre la direction du 
Parti et contre son secrétaire géné­
ral, Georges Marchais ... 

... Ils mènent campagne sur le 
thème, « la mort du commu­
nisme ». Nous serions dépassés 
par l'évolution dans les pays 
socialistes. 

Allons donc ! quand la vie 
prouve que ce sont ces choix qui 
sont bons, quand en Union Sovié­
tique et d'autres pays socialistes 
est engagée une « révolution dans 
la révolution », comme le souli­
gne Mikhaïl Gorbatchev, quand la 
convergence est aussi profonde 
avec nos propres conceptions éla­
borées depuis plus de 15 ans, nous 
n'avons pas envie de dire hélas ! 
mais de dire enfin ... 

Mais oui, décidément oui, nous 
soutenons Mikhai.l Gorbatchev et 
la perestroïka ... ». 

Jean-Claude Gayssot a conclu 
son discours en appelant à rejoin­
dre le Parti communiste. Appel 
entendu puisque 60 personnes ont 
adhéré au Parti au cours de la 
fête. 

COLIS PIÉGÉS A NANTES 
Premier visé, Claude CONSTANT, 
président du Groupe Communiste 

Dès la nouvelle connue, les 
messages de sympathie sont arri­
vés et dans une déclaration, la 
Section de Nantes comme la Fédé­
ration . de Loire-Atlantique du 
Parti Communiste Français élè­
vent une protestation contre 
l'agression dont a été victime 
Claude Constant, président du 
Groupe Communiste au Conseil 
municipal et adjoint au maire. 
Heureusement aucune blessure 
n'en a résulté pour Claude Cons­
tant, à qui nous renouvelons ici le 
témoignage de notre sympathie. 

Le procédé utilisé est typique 
des méthodes de l'Extrême-droite 
fascisante, raciste. 

C'est une lourde responsabilité 
que prennent aujourd'hui ceux 
qui , pour des raisons politicien­
nes, continuent de banaliser Le 
Pen et le Front National, à leur 
donner dans les médias une place 
démesurée, les mêmes d'ailleurs, 
qui ouvrent complaisamment 
leurs colonnes et les ondes à la 
propagande du milliardaire fas­
ciste Le Pen, manient l'insulte et 
le truquage dès qu'il s'agit des 
communistes et de leur parti . La 
récente Fête de Nantes aura fourni 
l'occasion de constater une fois de 
plus ce dénigrement systématique 
des médias. 

Tout montre que la banalisa-

tion des idées racistes, fascistes, le 
délire anticommuniste doivent 
être combattus avec la plus·grande 
intransigeance. 

Ces campagnes et des actes 
inqualifiables dont Oaude Cons­
tant est aujourd'hui victime ne 
sont sans doute pas étrangers au 
fait que dans leurs luttes 
d'aujourd'hui, en Loire­
Atlantique et ailleurs, les salariés 
se tournent sans cesse plus nom­
breux vers le Parti Communiste 
pour les défendre et agir avec eux. 

Nous sommes aujourd'hui con­
fortés dans notre intention de 
faire avancer nos idées et nos pro­
positions, et d'inviter les gens à 
nous rejoindre. 

BRETAGNE LOIRE EQUIPEMENT 
CONSTRUIRE 

GÉRER 

ENTREPRENDRE 

AMÉNAGER 

DIFFUSER 

Des équipes de professionnels 
connaissant 
le marché public, 
ses décideurs 
et leurs impératifs. 
Bretagne Loire 
équipement : 
le partenaire indispensable 
pour une conception moderne 
de la gestion 
des collectivités. 

- gifco 
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